
    Un moulin et une scierie aux Charbonnières  
 
   Le document reproduit ci-dessous aux pages suivantes,  scelle en quelque sorte 
de manière définitive l’existence industrielle de deux bâtisses « historiques » du 
village des Charbonnières, le moulin d’une part, et la raisse soit scierie d’autre 
part, située un peu plus en aval du ruisseau de la Sagne. Car bientôt, en 1805 
sauf erreur, le droit d’usage de l’eau de ce même ruisseau sera racheté de 
manière assez curieuse par la commune de l’Abbaye.  
    S’il existe plusieurs photos du vieux moulin tel qu’on le trouvera encore au 
début du XXe siècle, devenu simple ferme, par contre il n’y en a aucune de la 
scierie qui disparaît  au début du XIXe siècle. Pour preuve, le plan 1814 ci-
dessous ne révèle plus aucun bâtiment en aval du moulin, bâtisse no 61.  
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    Ce document provient de la collection Jules-Moïse Rochat en notre 
possession. Comme la page 3 comprend un inventaire de la scierie, dernier 
document probable à son propos, et vu son écriture difficile, nous nous 
autorisons à le transcrire. Le voici en orthographe actuelle :  
 
    En obéissance aux ordres du citoyen Rochat, Président du Pont, nous les 
soussignés nous nous sommes transportés à la maison des sus dits nommés dans 
ce dit mandat pour en faire une taxe soit évaluation des immeubles ci-après 
nommés.  
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    Savoir une maison avec toutes ses appartenances telle qu’elle a été jouie par 
les citoyens Isaac Rochat et ses fils, consistant à un moulin, allée, chambre & 
cuisine, grange & écurie. Nous avons trouvé le dit bâtiment tout à fait au 
dépérissement & de toute nécessité de réparer.  
    De plus nous nous sommes transportés « sus » la scie où nous n’avons pu 
trouver aucune chose de valeur, sauf la ferrure de l’arbre et de (la) herse de la 
scie, les deux pierres pour le battoir, un morcel  de jardin joignant le dit 
bâtiment et le reste du bois à brûler.  
    Puis nous avons vu que l’eau du ruisseau a pris un autre chemin et mène les 
matériaux sous la scie et coule, que le dommage pour le réparer de même que la 
chaussée du moulin (se monterait) à la somme de nonante florins.  
    Le dit fils Moyse nous a indiqué et fait voir les meubles ci-après nommés :  
    1o 7 petit marteaux pour enchapler  
    2o Un quarteron ferré  
    3o Une pelle de fer pour amassé la farine  
    4o Une brossette pour la farine  
    5o Trois vieille arches  
    6o Un tamis et un crible  
    7o L’émine à se … au moulin  
    8o Le bras de fer qui fait tourner la pierre du battoir  
    9o 2 crochets pour tenir les plots sur la scie  
    10o Une machine de fer pour tirer l’eau depuis le moulin  
    11o Un cercle de fer pour la … de la scie  
    12o Un mauvais fer de scie  
    13o Un bout de … de la scie qui sert pour lever ? le moulin.  
    Les dits immeubles avec leur droit & propriété & les meubles d’autre part 
nommés, avons taxés et évalués au plus près de nos connaissance à la somme de 
deux miklle six cents cinjquante florins, je dis 2650 fl. C’est ce que nous avons 
signé aux Charbonnières ce 7e janvier 1803 :       Pierre Samuel Rochat 
masson ?  
                                                                                         Samuel Rochat charron. 
 
    Et c’est ainsi que se terminera un bâtiment industriel qui avait vécu plus de 
deux siècles et demi.   
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Le vieux moulin tel qu’il se présentait encore au début du XXe siècle. Le battoir se serait trouvé au fond du 
vallon, à droite de la photo.  

 

 
 
Le vallon de la Sagne inférieur tel qu’il se présentait vers 1930, avec la présence parmi ces quatre enfants du  
petit-fils de Constant Bélaz, ancien laitier, propriétaire de la maison Pitôme, partie orientale. A l’arrière plan, sur 
la partie de droite, le vieux moulin, l’église, la laiterie et la boulangerie. Depuis lors ce vallon a été comblé en 
grande partie.   
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